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« POUR ce vendredi, vous
payez le tarif du train Ex-
press, mais vous voyagerez
dans l'Omnibus (train"Moutouki", ndlr). C'est
ainsi depuis le déraillement.
Si vous y voyez un inconvé-
nient, vous n'êtes pas obligé
d'emprunter nos trains.»Ainsi s'adressait hier unecaissière de la Société d'ex-ploitation du Transgabo-nais (Setrag) en service à

Owendo, à tout acheteurde billet de train pour ladesserte Owendo Vieré-Franceville.Des propos à tout le moinsméprisants et discourtoisvenant d'une employéed'une entreprise de servicepublic, et qui laisseraientcroire que les désagré-ments causés par le récentdéraillement sur la voieferrée incombe aux usa-gers. Lesquels se retrou-vent ainsi proprement"arnaqués" par l'exploitantdu chemin de fer. 
« C'est juste une arnaque. Le
train a déraillé, c'est un fait.

Que l'Express
ne parte pas, on peut com-
prendre. Mais que l'on nous
fasse payer le tarif de l'Ex-
press pour prendre le Mou-
touki qui, en plus, n'est
même pas la première
classe, je dis que ce n'est pas
normal ! C'est tout juste de
l'escroquerie», se plaignaitPamela T., une cliente, par-ticulièrement remontée.En effet, il faut rappelerqu'avant le déraillementd'un train minéralier ré-cemment enregistré sur leslignes du Transgabonais, letitre de transport pour letrain Express allant dans le

Comme un air d'escroquerie
Transport ferroviaire/Achat d'un titre de transport à Setrag

AJT
Libreville/Gabon

REECOUTER Jacques Chancel demeuretoujours un plaisir. Ah, cette voix... Etquels invités ! Que de savoirs distillés, deleçons apprises à l'écoute des entretiensdu journaliste français dans son célèbreprogramme des années 60-70-80, “Radio-scopie”. Comme c'est étrange, ces “décou-vertes” que nous faisons chaque fois qu'onécoute deux, trois, quatre fois une chan-son, une interview...Justement, parlons-en. Dans l'entretienque lui accorda Georges Simenon, un pas-sage nous a frappé récemment. LorsqueJacques Chancel évoque les mille vies dugrand écrivain, ce dernier parle de lé-gendes construites sur lui par ses bio-graphes. Puis, il indique que les troisquarts sont mauvaises. Sur le quart res-tant, peu lui donne satisfaction. Enfin, il adécidé de ne plus les lire, d'autant que laplupart de ses biographes n'ont jamaisdaigné chercher à le rencontrer. Ensomme, les biographes qui s'occupent delui écrivent toujours des choses qui sontloin du compte.Or, voilà. Nous avons acquis, il y aquelques années, une biographie de l'écri-vain belge. Un pavé. L'une des plus volu-mineuses sur le sujet signée PierreAssouline. A sa sortie, ce livre fut un évé-nement. La critique ne tarit pas d'éloges.Sur la quatrième de couverture, un ban-deau publicitaire, qui cite un extrait d'unarticle de presse, laisse lire que c'est l'unedes biographies les plus abouties surGeorges Simenon...Là, ça devient intéressant. Du biographeou de l'auteur, qui a raison ? Entre lesdeux, quelqu'un abuse le lecteur. Par pru-dence, l'on pourrait couper la poire endeux et soutenir que, de tout temps, bio-graphe ou auteur ont souvent grugé le pu-blic : l'un, pour se faire une place au soleilen révélant ce qu'il considérait comme un

scoop par exemple (même si faux), l'autreen dissimulant sa part d'ombre, du moinsla moins reluisante (même si vrai). Cela dit, le problème fondamental de-meure. Qui du biographe ou de l'auteurdétient la vérité ? Une chose nous sembledéfendable, tout de même : personne neconnaîtra jamais la vérité sur un auteurcomme lui-même. Un biographe, quandbien même il serait votre partenaire devie, votre fils ou votre père, votre meilleurami, ne peut jamais vous connaître totale-ment sur tous les registres. Comme on lesait du reste, il est des secrets que chacund'entre nous emporte avec lui dans latombe. Dès lors, comment prétendre bien connaî-tre un écrivain dans ces conditions ? Aufinal, l'écrivain n'est-il pas meilleurconnaisseur de sa propre vie ? Le bio-graphe ne démérite pas. Il connaît lui aussil'écrivain, certes. Mais jamais totalementcomme l'écrivain se connaît lui-même. La preuve. Dans le même entretien ci-des-sus évoqué, Chancel parle à Simenon dunombre de femmes qu'il a sexuellementconnues. On parle de plus de dix mille per-sonnes. Simenon, rigolard, explique d'oùest partie cette légende qui lui colle à lapeau et que ses biographes répètent à sa-tiété. Un jour, discutant de femmes avecson ami Fellini, le célèbre cinéaste, ce der-nier lui a dit qu'il avait connu au moinsmille femmes. Et Simenon, à qui la ques-tion fut retournée, répondit dix mille, parboutade. Mais ceux qui eurent vent de cetéchange répandirent partout que le créa-teur de Maigret avait eu des relations in-times avec plus de dix mille femmes. Voilàpourquoi, quand il lit de telles choses sousla plume de ses biographes, qui le disentle plus sérieux du monde, il comprend queces derniers ne sont pas toujours des gensfiables.  
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L'art encore délicat du biographe

•Célébrités
Mort de Forges, embléma-
tique dessinateurLe plus connu des dessina-teurs espagnols, AntonioFragua de Pablo, "Forges",du quotidien El Pais, estmort, hier, à Madrid, à 76ans, victime d'un cancer dupancréas, a annoncé le quo-tidien sur sa page Web.L'annonce de son décès asuscité de nombreux hom-mages. Le chef du gouver-nement espagnol MarianoRajoy a envoyé sur Twitterses condoléances à la fa-mille de l'artiste, le quali-fiant de "référence dans la
presse espagnole".• Immobilier
Michael Dell acquiert l'ap-
partement le plus cher de
ManhattanLe P-DG de Dell Technolo-gies, Michael Dell, 52 ans,est l'acheteur mystérieuxdu luxueux appartementnew-yorkais vendu en 2014pour un prix record dequelque 100 millions dedollars, a affirmé hier leWall Street Journal. C'est unappartement duplex d'envi-ron 1.000 m2, avec terrasseet vue à couper le soufflesur Manhattan, au sommetde la tour de luxe "One 57",construite par l'architectefrançais Christian de Port-zamparc au pied de CentralPark. Michael Dell, qui acréé Dell à l'âge de 19 ans,fait partie des hommes lesplus riches au monde. •Musique
Dua Lipa et Stormzy, la
mise aux Brit Awards
2018 Le phénomène R'n'B DuaLipa, 22 ans, et le rappeurStormzy, 24 ans, ont éclipséles poids lourds de la pop enremportant les principalesrécompenses des BritAwards, marquées par unhommage aux victimes del'attentat de Manchester. Lerappeur londonien Stormzyréalise le doublé parfait enrécoltant les prix du "meil-
leur album britannique",pour son tout premier opus
"Gang Signs & Prayer", ac-clamé par la critique, et du
"meilleur artiste masculin
britannique".• Médecine
Une tumeur au cerveau
record opérée en IndeDes chirurgiens indiens ontannoncé, hier, avoir opéréun homme d'une tumeur aucerveau d'un poids recordde près de deux kilo-grammes. Le patient, SantlalPal, un commerçant de 31ans, a été opéré le 14 fé-vrier. Selon les médecins del'hôpital BYL Nair de Bom-bay où il a été opéré, la tu-meur était tellement grosseet proéminente "qu'il sem-
blait avoir deux têtes l'une
au-dessus de l'autre". L'in-tervention avait duré septheures et avait nécessitél'utilisation de 11 poches desang. La tumeur pesait exac-tement 1,87 kg, et il s'agit dela plus importante tumeur àavoir été opérée avec suc-cès, le patient ayant sur-vécu, selon un communiquéde l'hôpital.
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La grille tarifaire...
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... affichée à la gare d'Owendo chamboulée par une nouvelle grille
communiquée verbalement.
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sens Owendo-Francevilleétait à 42 200 FCFA pour ladeuxième classe, et 56 300FCFA pour la première. Letrain Omnibus, quant à lui,proposait sur le même tra-jet, le tarif de 33 100 FCFApour la deuxième classe,contre 47 200 FCFA pour lapremière. Des tarifs quisont appliqués selon le ba-rème affiché à ce jour, à lagare d'Owendo.Or, depuis le déraillementdu train minéralier n°7470,si le transport de passagersa effectivement repris, lestitres de transport sem-blent avoir été chamboulés.Désormais, on paye le tarifExpress pour voyager dansle train omnibus. Et comblede l'escroquerie, la notifi-cation verbale faite par lacaissière n'est écrite nullepart. De quoi s'interroger,non seulement sur les rai-sons de ce qui, visiblement;ressemble à une arnaque. 
« Owendo est la seule gare
qui nous fait payer des tim-
bres dont on ne sait pas
exactement à quoi ils ser-
vent. Aujourd'hui, c'est ça :
vous achetez un titre de
transport. On vous remet le
billet pour le train pro-

grammé à cette date. Sauf
que vous voyagez à bord
d'un autre train. Pourquoi ?
La seule raison qu'on vous
avance, c'est qu'il y a eu dé-
raillement. C'est de l'escro-
querie simplement. Et que
pouvons-nous faire ? Rien,
on n'a pas le choix face à ces
entreprises monopolistes
dans notre pays. Le citoyen
lambda se plie, c'est tout»,confie, résigné, Christ M. etcontraint, comme de nom-breux voyageurs, de dé-bourser 39 500 FCFA pourun billet Owendo-Moanda,qui coûte normalement 31100 FCFA.Vivement que les autoritéscompétentes se saisissentde la question pour quecesse ce genre d'abus deconfiance, dans un pays oùle panier de la ménagèresouffre de plus en plus,avec notamment des coûtsdes transports tout aussiélevés. Mais aussi pourqu'au niveau de l'entre-prise, des mesures soientprises à l'encontre des in-délicats, au cas où elle neserait pas elle-même res-ponsable.


